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La fondation de 



par Andrew Taylor Still 

L'osteopathie regroupe un ensemble tres disparate de techniques et de conceptions 
de la sante. Pour comprendre son succes persistant, il est interessant de se pencher sur 
les origines de sa creation en avril 1855 a Baldwin, dans I'Etat americain du Kansas. 

par Claude Hamonet ✓ 


cc I quote no authors hut God and experience 

« Je ne me ref ere a aucun auteur mais seulement a Dieu et a Fexperience. » A.T. Still, 1897 1 


F ace a son succes persistant, il nous a paru 
interessant de comprendre le contexte his- 
torique et culturel de la creation de l’osteo- 
pathie par Andrew Taylor Still, a Baldwin, 
une petite ville du Kansas, dans la seconde 
moitie du xix e siecle. Nous voulions comprendre 
les facteurs qui ont contribue, dans la periode d’im- 
plantation des pionniers americains sur les nou- 
veaux tenitoires de l’Ouest, a l’emergence d’une 
theorie sur la maladie qui pousse ses prolonge- 
ments jusqu’a notre epoque. 

Martin Gardner, dans son livre In the name of the 
Science, 2 indique que Ton sait tres peu de chose 
sur la vie de Still en dehors de ce qu’il nous ap- 
prend lui-meme a travers ses autobiographies 
publiees en 1897 et 1908. S’y ajoutent les temoi- 
gnages de ceux (tous osteopathes et proches de 
lui) qui Font connu, et ont consigne leurs souve- 
nirs dans des ouvrages qui naturellement man- 
quent d’objectivite, mais sont cependant impor- 
tant s a prendre en compte parce que, justement, 
ils se veulent explicates d’une theorie dont ils mon- 
trent, precisement, la remarquable Constance. 3 5 


BALDWIN CITY, ENTRE L A N C I E N 
ET LE NOUVEAU MONDE 

Baldwin (initialement Palmyra) est situe sur l’an- 
cien trail (ou piste) de Santa Fe qui etait l’une des 
trois routes traversant le Kansas que les wagons 
(chariots) des settlers (pionniers) empruntaient pour 
s’engager vers l’Ouest. 6 La ville est a quelques dizai- 
nes de kilometres de la riviere Missouri qui mar- 
quait la frontiere avec les tenitoires indiens, peu 
de temps avant de devenir celle qui separe les 
Etats du Missouri et du Kansas (cree en 1855). C’est 
a cette periode que les tenitoires indiens ont ete 
ouverts a la colonisation et que les fermiers ont pro- 
gressivement rejoint les religieux des missions, les 
trappeurs et les commergants qui ont ete les pre- 
miers occupants « blancs » de ces regions de prai- 
ries, jusque-la frequentees principalement par les 
troupeaux de bisons et les tribus indiennes telles 
que les Kaws qui ont donne leur nom au Kansas. 
Ce contexte historique et geographique a fait de 
cette region un lieu de confrontation entre deux 
visions de la vie sur ce tenitoire : celle des Indiens 
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essentiellement chasseurs et celle des nouveaux 
amvants fermiers, bien decides a cultiver et a met- 
tre en valeur ces nouvelles teires. 

Tres vite, un autre sujet d’opposition, cette fois-ci 
entre les habitants blancs de la region, va appa- 
raitre, cristallise sur la question de l’esclavage oppo- 
sant les Etats confederes du Sud qui y sont favo- 
rable s et vont faire secession aux Etats du Nord 
qui y sont hostiles et vont rester au sein de la Fede- 
ration. Au-dela de la question du maintien ou non 
de l’esclavage, ce sont deux types de conception 
de la societe qui s’affrontent (l’une aristocratique 
et rurale, l’autre de type industriel). L’Etat du Mis- 
souri, tout pres de Baldwin, rejoint le camp des 
sudistes, tandis que le jeune Etat du Kansas est 
divise entre pro-slaveries et free-states. Ces derniers 
l’emporteront et le Kansas se battra dans le camp 
des nordistes. Toute la region autour de Baldwin, 
et Baldwin elle-meme, seront le siege de combats 
fratricides dont le plus marquant est le raid sudiste 
de Quantrill qui, arrivant du Missouri a la tete de 
300 cavaliers, a en une seule nuit massacre, en 
quelques heures, 150 hommes et adolescents dans 
la seule ville de Lawrence. 

V 

A ce contexte humain et geographique, il faut aj ou- 
ter Importance des influences religieuses (cette 
region a ete surnommee la Bible belt, la ceinture 
biblique) qui s’expriment par des implantations 
religieuses protestantes (methodistes surtout) et 


catholiques et par lmfluence egalement des mor- 
mons qui ont installe une base importante a Inde- 
pendence d’oii ils ont gagne l’Utah. 

II y a aussi la franc-magonnerie 7 qui, tres tot, s’est 
solidement implantee dans cette region oil elle a 
ete apportee par les tout premiers pionniers et un 
pasteur methodiste franc-magon, fondateur de la 
premiere loge du Missouri, puis cofondateur de 
celle du Kansas qui aura pour premier grand mai- 
tre un Indien. Dans les annees 1850, les loges 
magonniques du Missouri et de l’Arkansas etaient 
tres organisees. Dans le Kansas, elles etaient au 
nombre de six. Des 1855, elles existaient a Topeka, 
future capitale du Kansas, et a Lawrence (les francs- 
magons ay ant ete particulierement vises lors du 
raid de Quantrill). Durant la guerre de Secession, 
dans les araiees des deux camps, elles se sont par- 
ticulierement developpees parmi les officiers, fai- 
sant de nouveaux adeptes. 

Parallelement a Implantation des nouveaux colons 
se sont constitue des structures de formation, a 
l’initiative des organismes religieux, des autorites 
civiles ou liees a des particuliers (tels que John 
Baldwin qui a donne son nom a sa ville). C’est ainsi 
que la ville de Baldwin s’est trouvee dotee d’un 
college puis d’une universite methodiste toujours 
en activite. Le reverend Abram Still, pasteur metho- 
diste, pere d’Andrew Taylor Still, 6 a joue un role 
tres actif dans sa creation et son demairage. 



Figure 2 a.T. Still etudiant Tosteopathie aupres 
de sa femme, dans leur jardin. 


Figure 1 La premiere promotion de I'ecole de Kirksville, 
creee par A.T. Still (pres du squelette a sa gauche). 


m 
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LE CONTEXTE FAMILIAL 


II est tres important, d’une part a cause des acti- 
vites d’Abram Still, le pere, et d’autre part a cause 
du role d’associes que joueront plusieurs des mem- 
bres de la famille d’Andrew Taylor Still. C’est en 
1837 que le pasteur Abram Still a ete envoye, depuis 
le Tennessee ou il residait, et oil Andrew est ne, 
comme missionnaire methodiste chez les Indiens 
du comte de Macon, dans le Missouri. Anti-escla- 
vagiste, il ne pourra pas s’entendre avec les autres 
pasteurs methodistes de la Shawnee methodist mis- 
sion qui eux ne l’etaient pas. L’un d’entre eux sera 
assassine ulterieurement. H decide done de partir 
au Kansas dans un lieu isole denomme « Montagne 
bleue » (en frangais encore actuellement) oil il 
construit un logement et une ecole. C’est la que 
grandiront Andrew Taylor Still et sa famille. C’est 
la aussi que le jeune Still se passionnera pour la 
dissection des ecureuils et l’etude de leur sque- 
lette. Il ne suivra aucune formation a caractere 
medical. Le poids de la famille Still restera consi- 
derable et, apres l’avoir rejete a cause de son pro- 
jet d’osteopathie qu’ils consideraient comme 
insense, ses freres le rejoindront. Ds deviendront, 
eux aussi, osteopathes et contribueront activement 
au developpement de l’ecole d’osteopathie de 
Kirksville (Missouri) [fig. 1] et a la propagation des 
idees de leur frere. Madame Still ( mother Stil 7), sa 


femme, elle-meme, tiendra une place importante 
aux cotes du « bon vieux docteur » et beneficiera 
d’une grande veneration de la part des eleves et 
patients de son mari. 

DE L'INTERET PORTE AUX OSSEMENTS 
A L'OSTEOPATHIE 

Quand on etudie la vie et les ouvrages de Still, 1 
on est frappe par la presence constante d’ossements 
qu’il se procurait dans les cimetieres indiens. Il 
est volontiers photographie (fig. 2), un femur, un 
bassin, ou une colonne vertebrale a la main. 11 les 
utilisait pour demontrer, de fagon concrete, les 
mecanismes des deplacements osseux qui expli- 
quent, selon lui, les phenomenes pathologiques. 
C’est probablement cette pratique autour des osse- 
ments qui lui a inspire le teime d’osteopathie a par- 
tir d’avril 1855. 1 Cette symbolique de l’os sera 
conservee jusqu’a maintenant par les chiroprac- 
teurs qui apparaissent comme une branche de l’os- 
teopathie, dans leur embleme constitue d’un sque- 
lette de bassin suimonte d’une colonne vertebrale. 
Il se continuera a travers un authentique culte 
vertebral perpetre en Europe, et notamment en 
France, par certains medecins 8 9 et par d’autres pro- 
fessionnels de la sante. 

Le derangement vertebral 

Il n’est pas toujours facile de cerner le contenu 
theorique de l’osteopathie. A.T. Still, passionne 
par les aspects physiopathologiques, etait persuade 
que lui seul etait capable de comprendre et d’ex- 

pliquer la survenue des phenome- 
nes pathologiques. Il considerait 
d’ailleurs qu’entre Hippo crate et lui, 
il n’y avait personne ! Still a expose 
ses idees dans son livre autobiogra- 
phique History of the discovery and 
development of the science of osteo- 
pathy publie en 1897. 1 
La theorie est simple et peut se re- 
sumer au fait que l’existence d’un 
« derangement » mecanique de l’or- 
ganisme humain est a l’origine de 
tous les phenomenes pathologiques, et que seul 
l’osteopathe a le pouvoir de le coniger. 

A.T. Still decrit, dans son ouvrage, ce qu’il appelle 
« le premier traitement osteopathique » qu’il a appli- 
que sur lui-meme, ce sera la « first lesson of osteo- 
pathy ». Adolescent, alors qu’il venait de faire une 
chute brutale, il ressentit une vive douleur a la 
tete. 11 s’allongea sur le sol et, gfissant une corde 
recouverte d’un linge sous son cou, a 10 ou 15 cm 
du sol, il utilisa l’ensemble de ce dispositif a la maniere 
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d\m oreiUer oscillant (swinging pilow) [fig. 3]. Son 
mal de tete s’evanouit ainsi que les douleurs gas- 
triques qui l’accompagnaient et il put s’endormir. 
Apres cette premiere experience, il a continue a 
utiliser cette technique chaque fois qu’il en res- 
sentait le besoin, pendant 20 ans, precise-t-il. Selon 
une habitude qui est tres marquee chez lui, il a cher- 
che une explication logique et mecaniste. Il agis- 
sait ainsi sur les « grands nerfs occipitaux et harmo- 
nisait le flux entre les courants veineux et arteriels ». 
Un autre principe de Still 1 est « The rule of the 
artery must be universal and unobstructed, or disease 
will be the result. » La traduction exacte nous sem- 
ble difficile. Still a choisi, pour support physiopa- 
thologique, la structure du corps humain. Une 
attention particuliere est portee a l’axe autour 
duquel, ou sur lequel, est fixe le reste du corps 
humain : la colonne vertebrale. Cette demiere, dans 
la pensee de Still, detient « la cle de la bonne sante ». 
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Certificat 
d'exercice d'A.T. 
Still comme 
« old school 
physician » 
a Kirksville, 
comte de Macon 
et d'Adair. 

(Arthur Grant 
Hildreth. 
The lenghtening 
Shadow of 
Dr Still . Macon, 
Mo, 1938.) 


Il appelle curieusement ce principe : « la regie de 
l’artere ». Il estime que les etats pathologiques appa- 
raissent chaque fois qu’il y a un « derangement 
vertebral ». La reponse de Still est tres simple : il 
convient de remettre en place chaque piece de la 
colonne vertebrale deplacee par un « ajustement » 
mecanique effectue par les mains de fosteopathe. 
Ce dernier est alors, au sens titteraf un « hands on 
doctor »f 4 ’ 5 Cela sera repris par Palmer, epicier et 
magnetiseur, qui viendra se faire soigner par les 
freres Still et copiera leurs methodes en creant la 
chiropraxie. Cette demiere est definie de la fagon 
suivante par Edward Henry Schwing. 10 « Contrai- 
rement a la medecine qui procede depuis son origine 
par tatonnements construisant toujours de nouvelles 
hypotheses destinees a etre remplacees par d’autres , la 
chiropraxie sest erigee , une fois pour toutes • sur son 
principe essentiel, atteint des la premiere experience : 
le role de la colonne vertebrale et du systeme nerveux 
dans requilibre de la sante. Cette base demeura inchan- 


gee et inebranlable au cours des recherches ulterieures 
et cest ce qui permit a cette science de faire de si grands 
progres en si peu de temps. La chiropraxie , malgre 
tous les assauts quelle eut a subir demeura intangible 
et toutes les nouvelles decouvertes se grouperent des lors • 
autour de ce noyau. » 

Une antimedecine 

La chiropraxie, comme fosteopathie, se definit 
« contre la medecine » ou en opposition a elle, d’une 
certaine fagon. Toutes les deux se presentent comme 
une « antimedecine » et non seulement comme une 
facon supplementaire ou complementaire de soi- 
gner. Le titre de fouvrage de Schwing, La chute 
dEsculapef est, a cet egard, eloquent. 

Les osteopathes contemporains n’ont guere devie 
et proposent cette definition de fosteopathie : 
« Une methode therapeutique manuelle qui s’emploie 
a determiner et a traiter les restrictions de mobilite 

quipeuvent affecter Vensemble des struc- 
tures composant le corps humain. Toute 
perte de mobilite des articulations, des 
muscles, des ligaments ou des visceres 
peut provoquer un desequilibre de Fetat 
de sante. » (Site Internet de l’Union 
federale des osteopathes de France). 
On est en face d’une theorie simpliste, 
tres « mecaniste », uniciste qui ex- 
plique tous les etats pathologiques par 
une cause identique conduisant, avec 
des variantes, au meme type de trai- 
tement. Cette approche apparait ega- 
lement tres « materialiste », ne laissant 
pas de place a la psychologie du 
patient qui se trouve reduit a un 
assemblage d’os, de ligaments et de muscles. La 
theorie osteopathique inaugurale de Still intro- 
duit la notion d’un pouvoir therapeutique speci- 
fique, propre a fosteopathe, seul capable par un 
contact direct de comprendre et de guerir certains 
desordres du corps et de rendre la sante au malade. 
11 y a, chez Still, une symbolique de la reconstruc- 
tion du corps humain qu’il sacralise en le definis- 
sant, selon une teiminologie magonnique, comme 
une « architecture parfaite ». Cette impregnation par 
les principes ma^onniques est egalement apparente 
lorsqu’il dit du lien entre le systeme musculo-sque- 
lettique et le systeme nerveux qu’il est « the most 
supreme example of the perfection of the work of the divine 
architects (Still, cite par Hildreth). 5 Tout cela va bien, 
aussi, avec l’esprit pionnier ambiant de l’epoque et 
avec la propre vision que Still a de lui-meme lors- 
qu’il se compare a Christophe Colomb partant a la 
decouverte de nouveaux mondes. 1 
Still n’avait pas fait d’etudes de medecine, contrai- 
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rement a ce qui a paifois ete ecrit. Cela etait quasi- 
ment impossible a son epoque, aux Etats-Unis, oil 
les premieres ecoles de medecine se structuraient a 
peine. Les medecins americains etaient surtout for- 
mes, par compagnonnage, par d’autres qui leur appre- 
naient, parfois en quelques mois, les rudiments du 
metier. Par ailleurs, les homeopathes prosperaient a 
Baldwin et s’affrontaient avec les osteopathes. 1 
On comprend que Still n’ait pas eu pour le corps 
medical de son epoque, ou plutot ce qui en tenait 
lieu, une haute estime. II avait, de plus, un motif 
personnel de leur vouer de l’animosite : trois de 
ses enfants (dont un etait un orphelin adopte 
comme cela amvait souvent dans une region oil 
il etait dangereux de vivre) etaient decedes, coup 
sur coup, lors d’une meme epidemie de meningite, 
en pleine guerre de Secession, en 1864. Pourtant, 
Still lui-meme a obtenu, en 1893, rautorisation 
(enregistree sous le n° 71), d’exercer comme « phy- 
sician » et « surgeon » dans le comte de Macon, dans 
le Missouri (fig. 4). 5 

Still considerait, avec Moliere, les medecins de son 
epoque comme verbeux, ignorants, inefficaces et 
surtout dangereux. Son frere, Charles, opposait a 
ces pratiques medicales aleatoires, celles « ejficaces » 
de l’osteopathe : 5 « une chose est certaine , personne 
na jamais souffert des medicaments apres avoir visite 
un osteopathe ». C’est une galejade puisque, par 
principe, l’osteopathe considere le medicament 
comme un poison, mais elle fait bien apparaitre 
la volonte de l’osteopathie de s’opposer a la mede- 
cine classique. 

CONCLUSION 


Les manipulations vertebrates existaient bien avant 
Still et Palmer. Ce dernier 2 3 * a ete le createur de la 
chiropraxie ( keiros. ; la main ; praxis, le mouvement). 
Elies etaient, et sont encore, couramment pratiquees 
dans nos campagnes par les rebouteux et autres 
« panseurs » ou « guerisseurs », pretendant etre 
detenteurs d’un don. 11 Elies sont une pratique 


usuelle des masseurs des bains maures. Hippocrate 
lui-meme connaissait ces traitements manuels et 
avait essaye de les adapter. II n’y a done pas de 
« decouverte » par Still, mais plutot la fondation 
a partir d’un discours pseudoscientifique de ce 
qui apparait comme une nouvelle croyance. Cela 
est parfaitement bien exprime par l’un de ses pre- 
miers disciples, Arthur Grant Hildreth 5 lequel ecri- 
vait : « Du fond de mon coeur je suis reconnaissant a 
Dieu de ce que mes pas ont ete guides de telle sorte que 
je sois mis en contact avec Fesprit de Fhomme qui a 
decouvert et donne Fosteopathie a Fhumanite. » La nais- 
sance de l’osteopathie dans la periode trouble de 
la conquete de l’Ouest a ete possible parce que 
la medecine etait defaillante ou absente. Son suc- 
ces actuel est probablement l’indice que la pra- 
tique medicate qui est proposee aux patients ne 
les satisfait pas et qu ’il faut la faire evoluer. II revient 
done aux medecins de modifier leur attitude, a 
la lumiere de leurs echecs, face a bon nombre 
de problemes pathologiques contemporains tels 
que le « mal de dos » et plus largement les trou- 
bles musculo-squelettiques. Ils doivent veiller a ce 
que leurs insuffisances et leur manque d’ecoute 
ne fassent pas le lit de pratiques discutables non 
denuees de risques (c’est le cas des manipulations 
cervicales qui devraient etre interdites pour mise 
en danger d’autrui). De telles methodes ne ren- 
contreraient pas un tel succes si les medecins 
observaient une attitude plus « humaine », plus 
clinique, et moins « scientiste » dans leurs rela- 
tions avec leurs patients. Ce serait un grand pro- 
gres pour le bien-etre de ceux qui souffrent si nous 
apportions, a ceux qui les attendent, l’ecoute, les 
mots et les actes qui soulagent et guerissent sans 
risque d’aggraver leur mal. Cela doit aussi s’ac- 
compagner d’une evolution des doctrines medi- 
cales dominantes sur des pathologies comme les 
douleurs du dos et du cou. 

Claude Hamonet 

Service de medecine physique et de readaptation, 
CHU Henri-Mondor, 94010 Creteil. 
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